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REVUE MILITAIRE SUISSE

LH" Annee N° 7 Juillei 1907

L'attaque des positions de campagne fortifiees

en Mandchourie

(PL XXXII et XXXIII)

Apres avoir expose les Prineipes arrötös en Suisse pour
l'altaque et la defense des positions clc campagne fortifiöes et
leur application dans nos manoeuvres1, il est utile d'examiner
la facon dont les Japonais procederent ä ce genre d'operations
pendant la campagne de Mandchourie. Celle-ci revötit essentiellement

pour eux le caractöre d'attacpies de cette nature. Ils
peuvent donc, sous röserve des distinctions auxquelles obligent
les difförences de terrain, nous fournir de nombreux et
pröcieux enseignements.

Dans ses livraisons de 1906, la Streßeurs militärische
Zeitschrift a publiö sous le titre Der russisch-japanische Krieg :

'Heile und Beobachtungen von Mitkämpfern, une sörie d'articles
reproduits en partie de travaux et rapporls d'officiers japonais.
Dans sa livraison de mai 1907, entre autres, eile a reproduit,
traduits de source ang-laise, les rapports des chefs des ötats-
majors des 3e, 4'' et 6° divisions qui composerent Ia IIe armöe

japonaise sous les ordres du gönöral Oku, rapports relatifs ä

l'attaque des positions fortifiöes. On sait que Ia IIC armöe, de

la bataille de Nanchan ä celle du Schaho, dut exöculer une
sörie de ces attaques dans les circonstances Ies plus difficiles,
c'est-ä-dire dans la plaine decouverte. Ses chefs sont ainsi mieux
placös que n'importe qui pour se prononcer sur les conditions
d'une pareille Operation.

Sur un premier point, eux et tous Ies commentateurs de la

1 Livraisons d'avril et mai 1907.
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campag-ne sont d'accord : Ia premiere condition du succes est
une minutieuse orientation.

La Situation generale cle la position ennemie, ecrit le chef d'etat-major de la

/(e division, peut etre determinee par l'exploration de la cavalerie, mais la

reconnaissance exaete doit etre entreprise ensuite par des patrouilles d'officiers
ä pied. L'assaillant fait halte en decä de la portee du feu de l'artillerie du
defenseur et envoie des patrouilles d'officiers pour determiner la ligne des

ouvrages et les positions de l'artillerie.

L'attention doit se porter principalement sur la reconnaissance exaete des

positions d'artillerie ennemies, ecrit le chef d'etat-major de la (Je division. Cette
reconnaissance doit etre entreprise aussitöt que l'on a enleve la position des

troupes avancees; eile doit etre developpee pendant la nuit et si cela ne suffit

pas, poursuivie encore le jour apres.

D'une maniere generale, les Japonais n'utilisörent pas seulement

les patrouilles d'officiers pour leur service de reconnaissance,

mais tous les moyens dont ils purent disposer : patrouilles,
dölachements d'exploration, espions, deserteurs. Ils y consa-
crerent tout lc temps necessaire. Ainsi procedörent-ils des le

premier contact sur le Yalu. Leur cavalerie indöpendante avait
atteint Wiju le 4 avril 1904; pour des motifs que l'on ignore,
Tattaque avait ötö, fixee au Ier mai; « les Japonais, dit le colonel
Gertsch, utilisörent consciencieusement ce dölai pour se pröparer.

Des le 4 avril, tout fut entrepris pour se procurer des

renseignements sur Tennemi. Des espions coröens et chinois
furent mis en ceuvre et un actif service de patrouilles organise
au delä du fleuve. A partir du 20 avril, un telescope fut installe
ä la lisiere nord d'une hauteur oü s'ölevait un temple, pres de

Wiju; un officier habile ä s'en servir surveilla le terrain, et,
gräce ä la neglig-ence des Russes, il fit quelques decouvertes
pröcieuses1. »

En fait, lorsque le ier mai la balaille fut engagee, le
commandement japonais etait exaclemunt fixe sur l'etendue de la

position russe, sur ses ouvrages, sur Templacement des reserves.
Bien entendu, Textreme passivite des Russes avait grandement
facilite la täche.

Mais la reconnaissance ne doit pas porter exclusivement sur
la position de Tennemi et Templacement des batteries de celui-ci,
eile doit aussi se proposer Tetude du terrain de Tattaque, les

cheminements qui le traversent, les travaux techniques qu'il

1 Oberst Fritz Gertsch, Vom russisch-japanischen Kriege igoi-igoO, p. 3y.
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nöcessite, enfin et surtout, les positions qu'il offre ä notre artillerie.

Pour Texamen de ce dernier point, le cominandant en
chef s'entend avec le chef de Tartillerie, et c'est ce dernier,
entre autres, qui procede ä une reconnaissance, assiste d'un des
officiers de Tötat-major genöral du commandant en chef et d'un
certain nombre d'officiers d'artillerie et du g-önie.

Si le döfenseur a couvert sa position principale par Toccupa-
tion de postes avancös, il faut, si Ton veut pouvoir procöder
ä la reconnaissance de detail, refouler, au prealable, les
oecupants de ces postes. On y emploiera des detachements d'exploration

de toutes armes et Ton profitera de la retraite des avant-
postes ennemis pour opörer les reconnaissances.

Une fois celles-ci terminees et leur resultat connu, le
commandant dresse son plan d'attaque. II determine les secteurs,
repartit les forces, indique ä chaque commandant de secteur
son objectif. C'est alors ces commandants des secteurs qui
passent ä la reconnaissance de leur zone de terrain et etudient les

mouvements ct les travaux ä executer.
Les Japonais se sont toujours appliquös ä attaquer sur deux

fronts, combinant une attaque de flanc, ou un mouvement
enveloppant avec Tattaque frontale. C'est de cette fa^on .seulement

que Ton peut obtenir une decision par Ie feu seul. « Dans Ia

regle, cette opöration ötait pröparee döjä par la disposition des

colonnes au premier döbut du contact. Chacun etait penetre
jusqu'ä la moelle du procödö de l'enveloppement, de Teffet ä

rechercher sur les ailes, sur les flaues, sur les derrieres de
Tennemi ; chaque patrouille et chaque armöe s'appliquaient ä cette
methode w1.

Voici un exemple interessant le service de reconnaissance et
le mouvement d'enveloppement qui s'en est suivi. II est em-

prunte ä un article du premier-lieutenant Erwin Franz dans Ia

revue de Strefleur, livraison de mars 1906: Episoden und
Findrücke aus dem mandschurischen Feldzuge auf japanischer
Seite. (Croquis 1, pl. XXXII.)

Pendant la bataille du Schaho, la IIe armöe japonaise forma,
des le 9 octobre, Taile gauche de la ligne de bataille. La 3e

division, aile droite de Tarmöe, avamjait le long de la ligne du

1 Strefleurs militärische Zeitschrift, livraison de janvier 1907. Die Infanterie der

I. japanischen Armee im Feldzuge gegen Russlund, par le major Adalbert v. D&ni.
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chemin de fer; la 6" division ötait au centre, longeant le Schaho ;

la 4'» ä gauche, entre Ie Schaho et le 1 lunho.
» Le ii octobre, les troupes russes avancöes sc replierent

dans la ligne Schüihe-Enteiiiulu-Tontai, que, malgrö leurs intentions

offensives, elles avaient, ä l'avance, mise en ötat de döfense.
Un rögiment de la 3e division soutenu par partie de la 6e attaqua

Enteniiilu dans la nuit du ia octobre et s'en empara; mais
il tut contraint, peu de temps apres, ä evacuer de nouveau la
localite. Les i3e et 4.">" rögiments avaient altaque Tontai-Laosigai.
Chacun d'eux avait pu pousser deux bataillons, au commencement

de la nuit, jusqu'ä 6oo pas de l'adversaire. .V ce moment,
la röserve de brigade, bataillons I 45 el I i3, se trouvait dans
le lit profond du Schaho.

» Le commandant du bataillon cle töte, bataillon I, 45, apprit
par une palrouille d'officier qu'il avait lancee en avant, que le

Hl du fleuve nc paraissait pas oecupö par Tennemi. II rösolut de

suivre le lit du fleuve dans Tobscuritö, puis de sc döployer le

long de la rive si cela ötait possible, et d'appuyer ainsi le

mouvement des bataillons du front. Coinme cela se concoit, Ic

mouvement ne put ötre effectuö que fort lentement. La patrouille
d'officier dirigeait le bataillon ; tous les vingt pas, eile faisait rapport

epie Tennemi n'etait pas en vue, et le bataillon avancait
de nouveau de vingt pas. 11 parvint ainsi, suivi par le bataillon
du i3e rögiment, ä se poster absolument dans le dos cles tirailleurs

russes couchös dans leurs fosses, et se deploya ä cent

cinquante pas d'eux. Les soldats japonais ne voulaient pas croire
d'abord que c'etait bien des Russes qu'ils avaient devanl eux;
leurs officiers durent les instruire et les avertirent qu'au signal
du commandant de bataillon, ils ouvriraient un feu de vitesse.
Le signal fut donnö lorsque le jour fut süffisant pour le tir.
Ebranles, les soldats russes se häterent dans les maisons en
arriöre, pour y reprendre la rösistance, mais ils subirent de
terribles perles pendant le court trajet jusqu'ä la localitö. Les
röserves russes dirigerent une courte offensive en formations
massees contre les compagnies du i3" regiment qui s'ötaient
döployees dans le lit du fleuve; celles-ci les laisserent tranquillement

approcher ä courte dislance, puis ouvrirent un feu de
vitesse qui, du coup. rompit la contre-attaque.

Aussitöt que le mouvement offensif du front japonais se pr
duisit. Ies Russes evacuerent Tontai, ce qui obligea les döl'ei

ro-
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seurs de Enteuiiilu ä se replier ä leur tour; le front russe ötait
enveloppö (aufgerollt).

1) L'attaque de flanc des Japonais leur avait assure le gain
de celte trös forte position. Le defaut de surveillance de la vallöe

du Schaho par Ies Russes s'explique par la circonstance

qu'elle servait de limite de secteurs entre le 17'' corps d'armöe
et la troupe voisine et qu'aucun des deux groupes ne considerait
ce terrain coinme lui appartenant. »

De cel episode, 011 peut tirer trois enseignements principaux :

1" L'utilite cles reconnaissances.
¦1" L'avantage de l'enveloppement qui peut döterminer la

retraite de l'adversaire pour le seul effet du feu.
3" La necessite dans la fixation d'une limite de secteurs de

preeiser le secteur dans lequel eile est comprise. A döfaut d'iir-
dication k ce sujet, les commandants des secteurs voisins doivent
s'entendre.

De ces trois enseignements, Ie premier surtout doit retenir
notre attention dans le cas qui nous oecupe.

C'est gräce au service de reconnaissance que la position a [in
ötre conquise, et cette reconnaissance a ölö ordonnöe non par
les commandants des troupes engagöes, mais par un commandant

d'une unile de reserve, desireux de s'orienter sur la
maniöre donl il pourra, le cas echeant, intervenir le plus utilement
dans Taction.

*

Une fois l'orientation organisöe et le plan d'attaque arrete, il
faut preparer Texecution. Les troupes se rendenl, dans leurs

rayons d'aetion et vont occuper la ligne ä partir de laquelle elles

pousseront lern- attaque. Les mouvements s'effectuent pendant
la nuit et les troupes doivent etre installöes le matin, de teile
sorte qu'elles pourront entreprendre Tattaque dös les premieres
lueurs de Taube. Ainsi proeöderent rögulierement les Japonais
en Mandchourie, mais ici encore, il convient d'ajouter qu'ils
furent non moins rögulierement servis par Tinertie de leurs
adversaires.

La distance jusqu'ä laquelle est pousse ce premier mouvement
est gönöralement, pour Tinfanterie, ä 1111 millier de mötres de la

position ennemie — si possible, — pour Tartillerie, ä distance
efficace de feu. L'une et Tautre armes s'enterrent autant qu'elles
le peuvent.
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Pendant le jour, il serait difficile, en terrain döcouvert, d'ap-
procher autant de Tennemi. « Dans un tel terrain, öcrit en

fövrier 190a un officier japonais, Tinfanterie doit se döployer
döjä ä plus de 4ooo m. de Tennemi. II importe, dans ce döploiement,

de ne pas se tromper de direction. Afin de reduire,
pendant cette Operation, les effets du tir de Tartillerie adverse,
les compagnies prennent entre elles un intervalle d'environ 200
metres. Les hommes marchent ä trois pas de distance, de teile
facon que la gerbe des schrapnels ne couvre pas plus de deux
seclions au maximum. Les compagnies suivent, si possible, sur un
espace de 200 m. pendant les pauses du tir ennemi, puis se

couchent. Si la Situation ne permet pas de couvrir tout cet

espace en un seul bond, on fait des bonds de 5o in.1. »

• Tous les auteurs s'accordent ä reconnaitre qu'ä partir de

4ooo pas döjä des pertes se font sentir tres sensibles, möme pour
de petites subdivisions, si celles-ci ne prennent pas le soin de se

couvrir. II faut donc adopter des formalions appropriöes au
terrain. Les lignes de tirailleurs doivent ötre formöes trös tot,
avec de larges intervalles entre les hommes. Au döbut, dit le

major v. Däni dans l'article döjä cite, ces intervalles etaient de

4 ä 5 pas. Mais l'expörience apprit que cette formation, meine
exercee avec assiduitö, ne rösistait pas ä l'öpreuve du combat;
au moment du danger, les tirailleurs, particulierement les

recrues, se groupent instinctivement.
Comment s'effectuera le declanchement de Tattaque?
On se rappelle la facon dont les Anglais procödörentä Colenso

et ailleurs. Ils firent preceder Tattaque de Tinfanterie d'un long
bombardement de la position par Tartillerie. Mais malgre le

nombre et Ia puissance de leurs projectiles, malgrö l'införioritö
de Tartillerie boere, ces bombardements resterent inefficaces. Ils
n'öbranlörent pas les lignes de tirailleurs ennemies qui conser-
verent toute leur force de resistance.

Au döbut de la campagne de Mandchourie, les Japonais agi-
rent d'une maniere analogue. Sur le Yalu, ils commencerent par
offrir le classique duel d'artillerie que les Russes accepterent.
Disposant de la superiorite numerique et d'une superiorite du
matöriel — un regiment d'obusiers — ils ecraserent assez
facilement les batteries de la döfense, presque entiörement decou-

1 Strefleur. Livraison de mai igoft. Infnnterieangrijf gegen befestigte Stellungen.
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vertes. Ils dirigerent alors le tir de leurs canons sur les tirailleurs

russes mal protegös par des parapets öbauchös. A ce
moment, Tinfanterie commenca son mouvement.

Mais cette bataille fut la seule 011 les Japonais purent agir
ainsi. Les Kusses surent profiter de l'expörience. Ils modifiörent
leur tactique trop rudimentaire, soit au point de vue du choix
des positions, soit comme möthode de tir.

« Au lieu de pousser le duel d'artillerie jusqu'ä epuisement,
ecrit ä propos de la bataille de Tosan le major v. Däni, la
defense le rompit des que l'adversaire aecusa sa supörioritö pour
ne le reprendre que dans les moments favorables. L'infanterie
japonaise attendit pendant toute la premiere journee de Ja
bataille le rösultat de la preparation de Tattaque par Tartillerie,
mais les heures s'ecoulerent sans que les batteries russes
fussent reduites au silence et sans que Tinfanterie püt ötre prise
sous le feu. II fallüt se resoudre ä lancer Tinfanterie au combat
dans ces conditions difficiles. Or Tattaque röussit

La suite de Ia campagne a fait reconnaitre que Tinfanterie
doit commencer l'atlaque meine avanl que Tartillerie ennemie
ait öte reduite au silence ; cela ressort non seulement des
döclarations des officiers supörieurs japonais, mais de Texecution
meine des altaques. Sans attendre le rösultat du combat de
Tartillerie, Tinfanterie pousse jusqu'ä portee efficace de son tir, afin

que sa propre artillerie puisse decouvrir les batteries de
Tennemi ; car celui-ci ne les demasque que sous Taction de Tattaque

de Tinfanterie. Sans cette derniere, impossible de decouvrir
les canons ennemis.

La täche de Tartillerie reste ainsi la meine : soutenir Tattaque
de Tinfanterie en detruisant Tartillerie ennemie, ou, tout au
moins en la paralysant, c'est-ä-dire en Tempöchant de diriger
son feu sur notre infanterie. »

Des le mois d'octobre 1904, un officier japonais resumant les

premiöres expöriences de la campagne ecrivait ce qui suit au
sujet du moment 011 doit commencer Tattaque de Tinfanterie :

(1 Jusqu'ici, on a pose en principe que l'altaque par l'infanterie ne devait
avoir lieu qu'apres un vigoureux effet du feu de l'artillerie. Si l'on voulait
appliquer ce principe dans la campagne actuelle, le resultat serait nul, car
l'artillerie ennemie s'etablit dans de forts couverts artificiels ou dans des positions
masquees par le terrain ou par des localites ou par des cultures. Des lors, pour
la reduire au silence ou simplement lui infliger quelques pertes, il faut une
grosse consommation de munilion et une lonafue duree du tir. Ouvre-t-on Ie
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feu le matin de bonne heure, un effet ne sera guere obtenu avanl l'apres-midi;
et si l'attaque par rinfanterie commence a ce moment-lä, eile devra tot etre in-

terrompue par la nuit, ce qui rendra inutile l'effet obtenu par rartillerie. Celle-
ci aura sacrifie en pure perte une munition si difficile ä remplacer. Par ces
molifs on est contraint de lancer l'infanterie a l'attaque aussitöt apres l'ouverture

du feu de rartillerie1.

Aux premieres lueurs de Taube, des qu'il devient possible de

se diriger dans le terrain, Tinfanterie commence son mouvement.

Elle s'appliquera par tous les moyens ä gasrner la distance
la plus efficace cle tir. Quelle est-elle '? On ne peut fixer un chiffre

; eile dopend beaucoup de la nature des abris de la defense.
Suivanl ce qu'ils sont, il devient pour ainsi dire impossible de

Hagner la superiorite du feu ; il faudra profiter (Tune nouvelle
nuit pour s'avancer ä portee d'assaut et surprendre la position
en se jetant sur eile ä Tarme blanche. Dans d'autres cas, on
arrive relativement facilement ä pied d'ceuvre ; par exemple, si la

döfense a nögligö l'ötablissement cle ses abris et que les Iroupes
d'assaut sont bien secondöes par le tir des unitös voisines.

Dans Tattaque, on opere par bonds. Aux grandes distances,
on s'efforce de faire au pas de gymnastique des bonds prolonges,

cela par front de section et plus si possible. On se porte
ainsi, profitant des couverts el gagnant de point d'appui en

point d'appui, jusqu'ä la limite supörieure des petites distances,
limite ä partir de laquelle, dans la plupart des cas, le tir devient
röellement efficace. Lä, on s'enterre solidement pour mener le
combat par le feu.

Le fantassin doit s'aecoutumer d'ailleurs ä se former un abri
dans chaque posilion de feu. L'outil de pionniers travaille
continuellement. Les röserves, qui suivent, ögalement en lignes de

tirailleurs, profitent ä leur tour de ces abris qu'elles perfection-
nent, car, le cas öchöant, ils serviront encore si, apres un in-
succes, il faut se replier.

L'infanterie s'est beaucoup servie aussi de sacs de drap
utilises ä la fois comme masques et surtout comme appui de Tanne.
L ii chef de compagnie du 28° rögiment d'infanterie s'exprime ä

ce sujet ainsi qu'il suit :

Les sacs de couleur kaki sont larges de 20 cm. et longs de öo, avec une de

1 Slrctlcur. Livraison de mai 1906. p. 771. Einige Weisungen des ersten japanischen

Armeekommandos für das Gefecht.
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leurs extremites fermee ä l'aide d'attaches. Pendant la marche, on les porte
dans l'etui ä carlouches ou dans le havresac.

Des qu'il arrive dans la zone du feu ennemi, lc fantassin bourre son sac

d'herbe ou de foin, de paille, de sable ou de pierres. II se constitue ainsi un

appui pour son arme dans la position du lir couche. Pendant la marche, la

meilleure maniere de porler le sac est de le tenir sous le bras gauche. Si le

sac devient superflu, on en jette le contenu.
Suivant, la position du corps au moment oü le tireur remplit son sac, le

temps necessaire varie d'une minute a deux minutes ct demie ; sensiblement
plus, naturellement, s'il laut se servir de la terre du sol gele.

I.a precision du tir s'aecroit beaucoup par l'emploi du sac ; les tireurs
presentent en outre une beaucoup plus petite cible d'oü diminution des pertes,
parlant augmentation d'assurance. Les sacs remplis de terre ou cle sable
offrent im couvert lorsque la beche ne peut creuser le sol durci par la gelee. En
dehors du combat aussi, pendanl la marche et au repos, lc sac rempli de foin
et pesant ,-i peine un kilogramme sert d'oreiller...'

La tendance des Japonais a etö de raccourcir le plus possible
le combat par le feu. Si l'avant-terrain offrait des couverts, ils
s'effbrcaient de les atteindre et de pousser ainsi de Tavant sans
attendre que la puissance du feu de l'adversaire eiit ötö brisee.
La duree du combat par le feu a önormement varie. Souvent le
succös a ötö rapide ; d'autres fois, comme on Ta dil plus haut,
la döcision sur lc front n'ötait pas possible et, dans ces cas-lä,
il fallait attendre la nuit pour parcourir l'espace jusqu'ä la position

ennemie. Quant on parvenait ä gai>ner la superiorite du
feu en abordant l'adversaire sur deux fronts, ou s'il ötait mal
abrite, le resultat ötait prompt et certain. L'adversaire dispo-
sait-il au contraire d'une bonne couverture avec protection des
flaues, tout au plus pouvait-on le contraindre ä se terrer
derriöre son abri.

La plupart des rapports fixent la distance d'assaut de 4oo ä

200 mötres de la position. II arrivera du reste souvent que Ton

n'y parviendra pas avant la seconde nuit. Jusqu'ä cette distance
le mouvement a continuö par bonds, mais l'assaut est exöcute
en un seid bond qui porte Tassaillanl dans la position
ennemie.

Pendant toute Toperation de Tattaque, Tartillerie doit appuyer
Ie mouvement de Tinfanterie. Elle prend essentiellement sous
son feu Tartillerie de la döfense qui prötendrait s'opposer ä

l'attaque de Tinfanterie ; eile ne tirera sur Tinfanterie ennemie et

1 Strefleur. Livraison d'octobre 190C, p. (463. Verwendung vin Sticken n/s'
Gewehrstützen,
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sur la posilion ennemie que si eile a pu aecomplir cette
premiöre täche. « Remplit-elle les deux missions, öcrit le major v.
Däni, Tinfanterie lui en est Ires reconnaissante ; mais si eile

prend comme objectif Tinfanterie de la defense, laissant Tartillerie

de celle-ci libre cle tirer sur Tinfanterie assaillante, eile ne

peut compter sur des remerciements, car le döfenseur est bien

protögö derriere ses couverts contre le feu d'artillerie, tandis

que Tinfanterie de Tattaque, sans abri, ou imparfaitement abritee

par des couverts naturels hätivement ameliores, est exposee
ä des pertes enormes du fait des canons. »

Xormalement, dit le chef d'ötat-major de Ia 3e division
japonaise, le feu de Tartillerie assaillante est dirigö principalement

sur les ouvrages et les batteries; en seconde ligne seulement

sur les fosses de tirailleurs creuses dans les intervalles. »

« Le feu de Tartillerie, öcrit Ie chef d'elat-major de la 4e

division, est dirigö principalement sur les batteries ennemies.
Toute Tartillerie execute si possible des feux d'enfilade ou

obliques, afin de forcer rapidement Ies batteries adverses au silence;
il faut pour cela l'unite du commandement. Mais meine dans
ces conditions favorables, il faudra beaucoup de munitions et
beaucoup de temps. C'est pourquoi Ton commence par tirer sur
Tartillerie ennemie avec le gros des pieces disponibles, et seulement

avec partie d'entre elles sur Tinfanterie. On tire d'une facon

ininterrompue, en regularisant la vitesse du tir. »

Le chef d'etat-major de la 0° division declare aussi que les
batteries nc dirigent une partie de leur feu sur Tinfanterie de la
defense que quand elles ont röduit Tintensite du tir de l'ariillerie

de celle-ci.
Pour faciliter l'assaut, il est utile qu'une partie des batteries

vienne occuper des emplacements plus rapproches de la position.
Elle accompagnera de son feu Ia marche des troupes d'assaut
jusqu'au dernier moment. A Ia vöritö, quelques shrapnels arro-
seront parfois notre propre infanterie, mais plusieurs auleurs
prötendent que le fantassin japonais preförait encore ce risque
ä la privation de l'appoint des canons.

A noter que le combat ä Tarme blanche n'est plus seulement
une menace. Soit que l'assaut ait lieu de nuit ou au petit matin,
soit qu'il se produise de jour contre un döfenseur affaibli mais
non suffisamment demoralisö pour qu'il abandonne ses
retranchements, la bayonnette et les grenades ä main deviennent
l'ultima ratio.
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11 semble ressortir des faits de guerre les indications suivantes :

Si le döfenseur recoit des feux sur deux fronts, ou s'il est mal

abrite, ou, s'il est abritö mais tres införieur en nombre, il
abandonnera la position devant la superiorite du feu de Tassaillant
et devant la menace de l'abordage.

S'il est derriere de bons retranchements, avec des flancs ä

couvert, et point trop dömoralisö par la superiorite de Tattaque,
il attendra celle-ci de pied ferme, et c'est alors le combat corps
ä corps qui döcide.

Comme on Ta döjä dit, les Japonais se sont toujours efforcös
d'obtenir l'enveloppement, et ils y ont souvent röussi surtout ä

cause de Ia passivite des Russes. Pour que cet enveloppement
soit possible contre une redoute faisant partie d'un ensemble

d'ouvrages, soit d'une ligne de redoutes, il faut que des troupes
assaillantes voisines occupent par leur feu les garnisons qui
pourraient flanquer, par le leur, l'ouvrage attaquö. Sous cette
protection, Taile enveloppante penetre dans la ligne des ouvrages,

entre les redoutes, et s'efforce d'atteindre la gorge de celle

qu'elle se propose d'enlever.
La destruction pröalable des obstacles d'approche est nöcessaire

pour Ia reussite de l'assaut. Cette destruclion ne peut
s'effectuer pendant le jour que si eile est activement protegöe
par un feu trös vif. Le plus souvent, il faut y procöder de nuit.
L'infanterie qui s'est etablie dans la position d'oü eile se jettera
ä l'assaut envoie plusieurs petites subdivisions de fantassins et
de sapeurs pour opörer les destructions.

Enfin, ce qu'il faut avant tout, c'est la ferme volonte de vaincre
et de ne reculer pour cela devant aucun sacrifice. C'est lä ce qui
ressort surtout de trois episodes par le recit desquels nous ter-
minerons ces considerations. Les resultats difförents auxquels
ont abouti ces trois attaques montrent assez combien grande
est Tinfluence des circonstances dans la bataille. Une seule
chose reste constante et absolue : la valeur morale des
combattants qui ne sera jamais trop haut placee 1.

Le premier de ces episodes est tire de la bataille de Moukden.
(Croquis n° 2, pl. XXXII.)

Le 28 fevrier, ä 10 h. du soir, le commandant de la IIe armee
japonaise donna Tordre ä ses 5e et 8e divisions d'attaquer les

1 Nous traduisons ces recits de la revue Streflcur avec reproduetion partielle des

croquis qui les aecompagnent.
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redoutes russes sur la ligne Lichiawopeng-Tschantan, tandis <pie
la 6" division (avec la 8'' brigade de landwehr) fixerait
l'adversaire sur le front. Vu le fort brouillard qui rögnait le matin,
les 2ie et 11" rögiments ne commencerent leur attaque le Ier

mars qu'ä io h. avant midi.
Le 2i'' rögiment se porta contre une redoute bien visible ötablie

sur une colline prös de Lichiawopeng. Elle ötait occupee
par le -je rögiment de tirailleurs russes et deux mitrailleuses. Le

at' rögiment effeclua son mouvement avec, en premiere ligne,
deux bataillons ä la möme hauteur, chacun d'eux ayant deploye
trois compagnies en tirailleurs, et gardant une compagnie de

röserve en echelon, egalement formöe en liyne de tirailleurs. Le

mouvement se poursuivit sous un feu tres vif d'infanterie et
d'artillerie. A 8oo pas de Tennemi, les reserves de balaillon durent
ötre mises en ligne, ce cpii porta les tirailleurs ä 4°° k 3oo pas
de Tennemi. Impossible d'aller plus loin; il fallüt se lerrer.

Les soldals couchös et grattant le sol de leurs pelles rempli-
rent les sacs qu'ils avaient pris avec eux et derriöre lesquels
ils chercherent un abri. Ils suspendirent le feu et Tartillerie russe
commenca ä bombarder violemment ä Taide de shrapnels et
d'obus brisants cle i .""> cm. le village de Liuliaokao, derriöre
lequel le 3'' bataillon du rögiment se trouvait en reserve.

Toule Taprös-midi durant, les deux bataillons de premiere
ligne restörent couchös, eloignös de 3oo ä 4°o ni. de la redoute
ennemie. A la nuit seulement, le 3° bataillon ful porte en ligne.
De meine, pendant la nuit, les Russes recurent Tordre de la
retraite, et le rögiment röussit facilement, ä Taube du 2 mars, ä

obliger la faible arriöre-garde russe ä abandonner l'ouvrage.
Le 21'' rögiment, fort de y.5oo hommes, perdit dans ce combat,

le Ier mars entre 10 et 11 heures du matin seulement, 3o4 tuös

(dont 12 officiers) et 9G0 blessös (dont 28 officiers).
Le deuxiöme episode appartient ä la bataille de Liao-Yang.

(Croquis nn 3.)
Le 2oe rögiment japonais (IVe armee, Xe division, XX"

brigade) entra ä Sjudjatun le 2 septembre 1904 apres midi. Le
20 balaillon füt aussitöt deploye ä Test de la route de Liao-Yang.
Plus tard, trois compagnies du ier balaillon se deploverent ä

Test du 2e, une compagnie (la 2') restant avec le drapeau du
rögiment ä la sortie sud de Sudjatun. Le 3e bataillon, döplovö en
ligne de tirailleurs, demeura en öchelon ä Tonest de la route.
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Jusqu'ä ii h. du soir, le rögiment avanca en courts bonds

jusque prös de la chaussee non terminöe du chemin de fer, et
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le 2e bataillon notamment parvint, non sans de grosses pertes,
jusqu'ä la chaussöe. La conduite des troupes se faisait par le

moyen de legers coups de sifflet. Des Tentree aux distances

moyennes les bonds s'c.xecuterent par groupes. Le rögiment
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passa la nuit en ligne de tirailleurs le long et derriere la chaussöe,

Taile droite poussöe vers Tatapeichu.
Des Taube, les tirailleurs ouvrirent de nouveau le feu contre

Ia redoute et recommencerent le mouvement en avant. Cette
redoute ötait tres solidement construite avec des obstacles de

fil de fer dans de profonds fossös. Elle ötait flanquee par des
mitrailleuses.

Ce ne fut qu'ä 7 h. 5o, apres un bond rapide et energique
que Ia ligne de tirailleurs du 2'' bataillon parvint ä se jeter dans

un epaulement de l'ouvrage. Pendant ce combat de i3 heures,
les pertes furent importantes, malgre les levees de terre dont
les soldats se firent des abris au moyen de l'outil de pionniers :

i3 officiers tues, 6 blesses; 247 hoinmes tuös, 648 blessös, soit
le 35 %.

Le troisieme episode s'est produit, comme le premier, ä la
bataille de Moukden. (Croquis n" 4, pl. XXXIII).

La 3" division japonaise, — 5B et 17'' brigades, — sous les

ordres du lieutenant-gönöral Oshiina, formait, ä la bataille de

Moukden, la reserve du marechal Oyama. Le 5 mars, eile fut
envoyöe pour combler le vide entre les IIe et IIT' armöes, contre
le front Jansütiin-Juhuantuii. Le 5 mars au soir, la 5e brigade,
— major-gönöral Xambu, — se trouvait vers Liuwanpu; la

i7e plus au sud, face ä Jansiitun.
Le 6 mars, le gönöral Xambu fit reconnaitre Ie front oecupö

vers Juhuantun par Tinfanterie ennemie (2.")'' division). Les
hauts murs de la localite et le groupe des « Trois Maisons »

avaient öte mis en etat de döfense. Au nord de Juhuantun, sur
Ia hauteur de Tschundigansa ainsi qu'immödiatement au sud
des Trois Maisons deux grandes redoutes d'infanterie avaient
ete construites, celle du nord reliee ä Juhuantun par une ligne
ininterrompue de fossös de tirailleurs. On pouvait voir les Russes

travaillant encore aux ouvrages sur la hauteur de Tschundigansa.

Quatre batteries russes etaient ötablies derriere le front
d'infanterie, deux ä Test de Tschundigansa, les deux autres ä Test

et ä l'ouest de Juhuantun.
Apres que le 6 apres midi Tartillerie de la 6P division, — six

batteries, — se fut portöe au sud de Liwuanpu pour soutenir de

lä les deux brigades, le gönöral Xambu ordonna Tattaque pour
le 7 au matin, de bonne heure. II se proposait de percer le
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front de Ia position sur son point le moins fort, savoir entre
Juhuantun et les Trois Maisons. La i7e brigade avait Tordre
d'attaquer en meine temps Jansütun.

La brigade se mit en mouvement ä 4 h- du matin par une
complete obscurite, chaque rögiment portant deux bataillons en
premiere ligne; les deux bataillons restant furent gardös en
röserve de brigade. Le 6° rögiment regut comme point de directum

la partie sud de Juhuantun, le 33" regiment les Trois
Maisons. Les deux rögiments avancerent en ligne de colonne et,
ä Taile gauche une compagnie, ä Taile droite deux, prirent leur
direction respectivement sur les deux redoutes au nord et au
sud de Juhuantun.

Comme le front japonais arrivait ä ooo in. environ de la position

russe, le bataillon de gauche du 33° regiment regut un feu
de salve de peu d'efficacite; il continua tranquillement son
mouvement sans changer de formalion et mit Ia bayonnette
au canon. Au möme moment, les Russes sortirent de la redoute
sud contre Ies deux compagnies de Taile, faiblirent d'abord
devant le feu rapide qu'elles ouvraient, mais aussitöt apres
reprirent leur contre-offensive que les deux compagnies repous-
sörent ä la bayonnette dans un combat corps ä corps.

Sur ces entrefaites — la difförence des moments se compte
par minutes — le 33" rögiment ötait arrive ä 3oo in. des Trois
Maisons et essuya alors un feu violent; les compagnies, — la

nuit ötait encore profonde, — se deployerent et atteignirent en

courant les Trois Maisons. Le commandant du rögiment,
lieutenant-colonel Joshijoka penetra le premier dans Ia position.

Apres un bref mais violent engagement d'homme ä homme,
au cours duquel on fit emploi, de part et d'autre, de grenades
ä main, les Russes evacuerent le groupe des maisons et bat-
tirent en retraite vers Ie nord-est. Mais aussitöt le rögiment fut
en butte ä un feu de flaue tire ä 200 m. de distance, depuis la
redoute au sud des maisons; par bonheur survint bientöt un
bataillon de la reserve que le cominandant de brigade avait
envoyö sur le flanc droit du regiment; il prit position face ä la

redoute, dont il tint la garnison sous son feu.
Le mouvement du 6e regiment fut un peu moins difficile. Les

ailes intörieures de ses deux bataillons avaient direction sur
Tangle sud-ouest de Juhuantun. Ici aussi un feu de salve fut
ouvert par les Russes, alors que le regiment arrivait ä 200 m.
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de la lisiere du village; ä l'öclair des coups de feu, il fut
possible de döterminer les parties non occupees de cette lisiöre, et

le rögiment s'y pröcipita. L'attaque eut lieu avant ti heures du
matin. Deux compagnies de Taile droite pönötrörent dans le

village par le sud, les autres suivirent el se mirent ä poursuivre les

Russes de maison en maison ä la bayonnette, en jetant des

grenades ä main et en mettant le feu aux bätiments combustibles.
L'assaillant traversa la grande nie du village et s'empara de

quelques maisons du quartier nord. Mais les constructions etaient
ici plus dispersees; il ne put tenir et malgrö le renfort de deux
compagnies de la röserve. il dut retrograder dans le quartier
sud qu'il mit autant que possible en ötat de defense.

Ainsi, vers 7 heures, Tenlevement des Trois Maisons et de la

partie sud de Juhuantan avait rompu le, front russe.
Mais alors commenga pour le vainqueur 1111 vrai martyre.

Lorsque la garnison russe cpii oecupait le terrain en avant des

points enleves se tut retiree, les deux batteries ä Test et au sud-
est de Juhuantun se mirent en devoir de bombarder violemment
le village; les perles augmenterent d'une maniere effroyable.
A 11 heures, de Tinfanterie surgit du bas-fond au sud-est des

maisons (i23° rögiment), en formations massees. Accueillie paile

feu du 33e regiment, eile dut suspendre sa marche; une fraction

recula. A midi, de nouvelles batteries s'installörent ä Test
de Juhuantun et lancerent sur les Trois Maisons une pluie de

shrapnels. Tandis que, simultanement, Tinfanterie russe, cette
fois-ci en plusieurs lignes minces et successives de tirailleurs,
s'avancait rapidement. A 4oo in. la premiöre ligne commenga ä

plier, mais eile fut enlevöe par les lignes suivantes, et les
fantassins se jeterent sur les ruines des Trois Maisons que les

quelques survivants du 33" regiment durent abandonner apres
un vain combat ä la bayonnette. Ils se refügierent dans le

quartier sud de Juhuantun. Les Russes avaient reconquis les

Trois Maisons.
Le (ie rögiment dans le quartier sud de Juhuantun n'avait pas

peu soufferl. La batterie russe ä Test de la localite avait aussi
ötö renforcee de plusieurs batteriös nouvelles, et ä 2 heures

commenga ögalement une contre-offensive de Tinfanterie (neuf
balaillons de la 25'' division). Les restes de la brigade, refugies
dans le sud de Juhuantun ötaient maintenant fusilles depuis le

quartier nord, puis par les troupes arrivant de Tscheguantun,
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enfin depuis les Trois Maisons. Dans l'aprös-midi, les munitions
se firent rares. Les pourvoyeurs que le general Nambu tenta
d'envoyer de Liwanpu durent retrograder. Les döfenseurs s'em-

parerent alors des fusils et des cartouches des Russes tuös ou
blessös. Ce ne fut que vers le soir, une fois l'obscuritö tonihee,

que les deux derniöres compagnies de la reserve purent apporter
des munitions de Liwanpu. Gräce ä ce renfort, la brigade qui ne

comptait plus que 5oo hommes, put se replier sur Liwanpu.
/iooo hommes ötaient tuös ou blesses.

Si, maintenant, nous rösumons d'apres l'expörience des Japonais

en Mandchourie les procedös de Tattaque d'une posilion de

campagne fortifiee, nous constatons Ies opörations successives
suivantes :

Reconnaissance generale de Ia position et du terrain
d'attaque ;

Fixation du plan de l'attaque ; determination des secteurs et
du fractionnement des forces ;

Reconnaissances dans les secteurs ;

Marche jusqu'ä la ligne de declanchement de l'attaque. Cette

opöration comportera, le cas öchöant, Ie refoulement des avant-
postes de la defense avec l'appui de rartillerie oecupant une

premiöre position. Oecupation des positions de l'artillerie pour
soulenir l'attaque. Marche et prise de positions s'effectueront
le plus volontiers ä Ia faveur de l'obscurite.

Ouverture du feu par l'artillerie et mouvement simultane de

rinfanterie, afin d'obliger le döfenseur ä se demasquer et ä offrir
ä Tartillerie assaillante Ies buts qu'elle devra battre ;

Combat pour Ia superiorite du feu et offensive jusqu'ä la

position d'assaut. Celle-ci doit etre assez rapprochöe de, Tennemi

pour permettre l'assaut en un seul bond. L'assaillant se terre
dans cette position en attendant le moment propice de l'assaut;

Destruction des obstacles de la defense ; le cas echeant,
oecupation d'une nouvelle position d'artillerie, plus rapprochee ;

Assaut. II aura lieu, souvent, aux premieres lueurs de Taube.
Un dernier point reste ä relever. D'oü vient le signal de

l'assaut"? Dans la plupart des cas, Tordre en a öte donne par le

commandant eu chef ou, tout au moins, par un commandant de

secteur dans son secteur. II est rarement parti de la ligne de

1907 34
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lirailleurs agissant spontanement. Quand les lignes avancees
estiment la position müre pour l'assaut, elles font rapport, et le
commandement arröte les dispositions nöessaires, en tenant
compte de la Situation d'ensemble.

II est clair qu'une fois l'assaut reussi, il faut organiser la

poursuite et profiter, si possible, de la demoralisation et de la
dösunion du vaincu pour Tachever. Ce dernier acte ne parait pas
avoir ötö joue par Ies Japonais; au moins n'en connaissons-
nous pas d'exemple ; ils se sont toujours contentös du gain de la

position, se bornant ä retourner ses defenses contre l'adversaire,
afin de repousser, le cas öchöant, un retour offensif. En procedant

de cette facon-lä, ils n'ont pas pousse leur avantage aussi
ä fond qu'il est desirable. Les Russes en etaient quittes pour
aller occuper une posilion de repli ä quelques kilometres en
arriere.

En rösumö, trois conditions indispensables dominent toute
Toperation de Tattaque d'une position fortifiee: une pröparation
minutieuse et inöthodique; la liaison etroite de Tinfanterie et de
Tartillerie ; les forces morales tendues au supreme degrö.

F. Feyler, lieut.-col.
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